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Pour faire feu, il suffit d'appuyer sur la detenlc, celle-ci dögage
la gächette. La gächette ne relenant plus le ressort ä boudin, celui-ci
se detend vivement, pousse le porte-aiguille el Taiguille; Taiguille
glisse dans le canal, perce la cartouche et vient frapper une amorce
fulminante placee en avant de la poudre; la poudre, enllauimöe par
sa portion antörieure, ne subit aucune deperdition de force, et chasse

la balle dans le canon.
(A suivre.)

GUERRE D'AMERIQUE.

La Revue militaire suisse avait espöre pouvoir donner ä ses

lecteurs quelques nouvelles directes et stires de la guerre actuelle, sur
laquelle tant de fahles circulent en Europe; mais de mysterieux croi-
seurs ayant röussi ä s'interposer entre la Revue et son correspondant,
nos lecteurs en ont ötö reduits ä un seul bulletin, dato de Washington
25 fevrier et insöre dans notre numero du 21 mars.

A celte date, le Sud venait d'öprouver des öchecs redoubles sur
terre et sur eau, qui avaient fait rentrer dans le giron föderal les
Etats tiedement et tardivement seccssionnisles du Kentucky, du Te-
nessee et du Missouri.

Depuis lors, les affaires du Sud sont allees de mal en pis.
Dans la derniere semaine de fevrier et dans la premiere de mars,

le Sud fut repousse de tous les points qu'il tenait encore sur la rive
droite du Potomac; la navigation sur le cours införieur du fleuve fut
rötablie, et le chemin de fer Baltimore-Ohio, par le döfile de Har-
pers-Ferry, fut rouvert aux troupes du Nord. La capitale du Tenessee,

Nashville, fut oecupee par-les federaux, tandis que, plus ä droite, la

flottille de l'Union, descendant de Cairo, s'efforcait de rcconquörir les

eaux du Mississipi.
Vers le milieu de mars, les Operations redoublörent de vigueur, et,

ä cet effet, les forces du Nord furent diviseesen trois grandes armöes

principales : celle du general Halleck ä droite, dans le Tenessee
(environ 200 mille hommes, avec les detachements); celle du general
Fremont au centre, dans les Montagnes-Bleues (environ 80 mille
hommes, dont la moitie sur le papier seulement); ä gauche Tarmee
du Potomac, sous les ordres speciaux du commandant en chef general
Mc Clellan (environ 200 mille hommes); avec les detachements et
les garnisons sedenlaires, le tout montait ä environ 600 mille hommes,

sans compter les equipages.
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Tandis que la flottille du Mississipi, sous les ordres du brave com-
modore Foote, emporlait successivement plusieurs positions trös

fortes, arrivait devant le fort Wright, ä quelques lieues au-dessus
de Memphis, et lancait de hardies canonniöres jusque dans 1'Alabama

par le Tenessee, le gros du general Ilalleck s'avancait par terre entre
le Mississipi el le Tenessee; il livra la sanglante bataille de Pittsburg-
Landing, qui dura deux journees entieres, les 6 el 7 avril. Le
premier jour les troupes du Sud, sous le general Beauregard, eurent un

avantage marque, et refoulörenl les födöraux vers le Tenessee; mais
le second jour ces derniers, avec le secours des canonniöres du fleuve,
reprirent le dessus et repoussörenl ä leur tour les secessionnisles
jusqu'ä Corinthe, oü ceux-ci se fortiliörent. Une dizaine de mille hommes

furent mis hors de combat dans chaque camp pendant ces deux
meurtriöres journees.

Apres sept semaines de söjour ä Corinthe, pendant lesquelles Ilalleck

n'osa pas atlaquer de front cette position, mais se contenta de
la menacer par des detachements lances sur ses flancs et sur ses

derrieres, Beauregard vient de se replier ä la fois sur trois directions
differentes : ä l'ouest vers Memphis; au sud sur Okolona; et ä Test

se rendant, croit-on, ä Bichmond.
Sur le bassin de TAllantique s'ölaient, en effet, passes pendant ce

temps des evenements importants. Fremont s'etait avance dans la

Virginie occidentale, avec trois divisions, de Wheling par les montagnes

sur la direction de Franklin; ä sa gauche Banks, avec deux
divisions, par Harpers-Ferry sur Winchester et Strassburg; plus ä gauche
le gros de Mc Clellan s'ötait portö ä Manassas sur les talons des sö-

cessionnistes, qui avaient opere une retraite precipitee vers Bichmond,
en brülant derriöre eux les ponts des larges cours d'eau qui coupent
toute cette contree.

Laissani alors une faible partie de ses forces sur ce front, le general
Mc Clellan embarqua le reste de son armöe ä Alexandrie sur le
Potomac, operant ainsi un mouvement sur la droite et les revers de

Tennemi, assez semblable ä celui de Bonaparte avant Marengo, ou de

Napoleon III avant Magenta. En une vinglaine de jours cent mille
hommes, leurs chevaux et leurs canons furent transportös dans la

presqu'ile formöe par le York et le James-River, oü les federaux
possedaient un bon point de debarquement sous les murs de la
forteresse Monroe.

Mais celte Operation hardie fut retardee dans son cours par Tappa-
rition subite d'un puissant navirc sorti du port söcessionniste de

Norfolk, le Merrimac, qui, en depit du Monitor, menaca un moment
les Communications par mer, les seules que Tarmee eüt ä sa dispo-
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sition, el empecha de disposer de la flottille föderale pour seconder
les Operations sur terre par des expöditions dans les rivieres. Ce

retard permit aux secessionnistes de se constituer un front de ce cötö,
aussi fort que dans la direction de Washington, et d'augmenter
entr'autres considörablement les defenses de Yorktown. L'armee du
Potomac forca neanmoins ses adversaires ä evacuer cetle position,
s'empara de vive force de West-Point, au haut de la baie, de

Williamsburg sur Taile opposee, puis de plusieurs positions courageuse-
ment defendues pied ä pied. Elle vient enfin de livrer une grande
bataille sous les murs de Bichmond, qui aura pour resultat probable
de donner cette ville, la capitale de la secession, aux troupes du Nord
dans un laps de temps peu eloigne.

La marche victorieuse de Mc Clellan sur Bichmond a amene la

retraite des troupes secessionnistes qui oecupaient encore Norfolk.
Le grand arsenal du Sud a pu etre pris par la division federale Wool,
sous les yeux memes du prösident Lincoln; le Merrimac, bloquö, se

fit sauter plutöt que de se livrer en prise ä ses adversaires.
Dans ces entrefaites, d'autres succes avaient encore ete remportes

par les soldats de l'Union. Ils ont pu resserrer le blocus de Charleston,
de Savannah et de Mobile, prendre possession de la Nouvelle-Orleans,
s'emparer de New-Berne et menacer Baleigh, la capitale de la Caroline

du Nord. Mais si ce sont lä des succes au point de vue d'une

guerre civile, oü chaque parti compte les milles carres de terrain

qu'il peut prendre ä son adversaire, sans trop s'inquiöler de l'importance

militaire de ce terrain, no'us ne saurions les considerer de

meme, car ils ont eu pour premier resultat d'öparpiller tellement
les troupes du Nord que celles-ci trouveront difficilement le moyen
de se röunir en masse assez forte pour frapper un coup decisif. Les

troupes de Butler, de Burnside, de Hunter et aulres seraient beaucoup

plus utiles ä cette heure devant Richmond que sur les points oü

elles stationnent. En voulant etre maitre partout, on risque d'avoir des

deeeptions. Le corps du general Banks vient de faire l'expörience de

cet axiome ä son dötriment. Äffaibli par des renforts mal apropos
envoyös ä son voisin de gauche, le general Mc Dowel, il s'est vu attaque
et rejete en decä du Potomac par une pointe vigoureuse du general
Jackson. Et tandis que le gouvernement du Nord frappait de terreur la

Nouvelle-Orleans, il a vu Talarme se repandre ä son tour dans sa capitale,

il a craint lui-meme pour la securite de Washington. Une nouvelle
levöe de 50 mille hommes a ötö aussitöt ordonnöe, et en quelques

jours plus de 200 mille hommes s'etaient offerls pour repondre ä cet

appel. Mais ce qui serait mieux encore que de telles levees (surtout
si Ton forme de nouveaux regiments au lieu de se borner ä complöter
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ceux existants), ce serait de renoncer au Systeme des detachements

et des petits paquets, avec lequel, sur des espaces de terrain aussi

etendus, un million d'hommes pourrait se fondre avec la plus grande
facilitö; ce serait d'employer les immenses ressources de locomotion
des Etats-Unis non pas uniquement ä disseminer Tarmee, mais aussi

ä la concentrer dans des moments opportuns. Ne pas savoir se rösi-

gner ä sacrifier Taccessoire au prineipal, c'est s'exposer, comme il
arrive ici, ä voir tous les generaux demander ä la fois du renfort; vouloir

tenir simultamement toutes les cötes de TAtlantique et du golfe,
tout le Mississipi, tout le Potomac, puis les Etats du Missouri, de TAla-

bama, de la Louisiane, de la Virginie, en vöritö c'est etre de beaucoup

plus prötentieux que Napoleon Ier alors qu'ils se proposait d'avoir un
pied sur Moscou et l'autre ä Madrid. En revanche, et tout logique-
ment, il y a gros ä parier qu'au point le plus important, Bichmond,
Tarmee du Nord est ä peine egale ä celle de ses adversaires.

Puisque nods parlons de l'Amerique, mentionnons aussi, quoique
la chose ne soit pas en rapport avec la guerre des Etats-Unis, qu'une
expödition europeenne se poursuit actuellement au Mexique. Les trou-
bles incessants et les mefails dont cette Bepublique est le theätre

depuis plusieurs annees, y ont amene une Intervention en commun
de troupes francaises, anglaises et espagnoles, pour la protection des

Europöens etablis dans ce pays. Le seul debarquement de ces forces

ä la Vera-Cruz fit obtenir du president Juares quelques satisfac-

tions, ä la suite desquelles les Anglais et les Espagnols se tinrent pour
satisfaits. Les Francais ne crurent pas devoir se contenter ä si bon

marche, et, dans le but d'avoir de meilleures garanties pour l'avenir,
ils ont entrepris la täche difficile de prösider, dans la capitale möme,
ä une röorganisation du gouvernement ('). A cet effet, une poignee
d'hommes, commandee par le general Lorencez, se mit courageuse-
ment en marche contre Mexico, defendue par une armöe de 50 mille
hommes au moins. Voici les nouvelles que donne le Moniteur sur
cette expedition :

« Les troupes francaises, maitresses, apres un brillant combat, des

defiies de Cumbres, s'etaient avaneees sans obstacle jusqu'ä Amozoc,
ä trois lieues seulement de Puebla. Partout les populations leur
faisaient le meilleur aecueil, et independamment des villes de Cordora
et d'Orizaba, beaucoup de localites, telles que Chiquihite, Paso Ancho,

(') D'aprös une lettre recemment publiee du commandant en chef espagnol,
genöral Prim, l'intention du gouvernement francais serait de fonder au Mexique une
monarchie sous le seeptre de l'archiduc autrichien Ferdinand-Maximilien.
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Paso del Macho, et la plupart des bourgs de la province de la Vera-

Cruz, s'etaient prononcös contre le gouvernement de Juares. On s'at-
tendait ä voir, ä noire approche, un mouvement semblable öclater ä

Puebla, et seconder une attaque que le general de Lorencez se

proposait de diriger contre la position fortifiee de Guadalupe, qui couvre
la ville. Bien que les details manquent, par suite de Tirrögularite des

communicalions de l'intörieur avec la Vera-Cruz, on a su, dans ce

port, le 15 mai, au moment meme du depart du paquebot la Loui-
siane, par une depeche officielle du gönöral de Lorencez, adressee
le 9, au commandant de la marine, que Tarmee occupait, ä cette
date, son campement d'Amozoc, sur le plateau d'Anahuac.

» D'apres des rapports d'origine mexicaine, l'attaque projetee a en
effet ete executee le 5 avec une grande vigueur, mais sans atteindre
son but, les, retranchements de Guadalupe n'ayant pas öte enlevös.

Depuis lors, aucun autre engagement n'avait eu lieu.
» Le gouvernement de l'empereur prend immediatement des

mesures pour expedier au Mexique des renforts considörables. »

D'apres une lettre de Puebla, du 10 mai, les perißs de Tarmee
francaise seraient de 142 hommes hors de combat; celles de Tarmee

mexicaine, de 240 blesses et 146 morts.

P. S. Les dernieres nouvelles de New-York, en date du 7 juin,
annoncent que Banks, seconde de detachements de Fremont et de

Mc Dowel, a repris tout le terrain que Jackson lui avait fait perdre,
mais sans pouvoir entamer serieusement ce dernier. — Halleck a fait
10 mille prisonniers de Tarmee en retraite de Beauregard. — La
bataille de Fair-Oak, devant Richmond, a ötö vivement disputöe; le 31

mai, les secessionnistes en offensive ont eu l'avantage; mais ils ont
öte refoulös le lendemain. La perte des föderaux est d'environ six

mille hommes. Des renforts ont öle envoves ä Mc Clellan.

NOUVELLES ET CHRONIQUE.

Berne, Ikjuin. — Le Conseil federal a promu hier au grade de lieutenant-

colonel les majors födöraux Frey, Emile. d'Aarau, et Lecomte, Ferdinand, do

Lausanne.

Le döpartement militaire a chargö M. le lieutenant-colonel Scherer, instructeur
de cavalerie, de la revision du reglement d'exercice de la cavalerie, et de l'ölabo-

ralion d'un reglement sur le service des guides. Celui-ci n'entrera en vigueur que
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